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Tami Notsani 
Sans titre, 2009
de la série “Adolescence précoce”

ADOLESCENCE PRÉCOCE, 2009 - ce jour
 
Photographies argentiques couleur contrecollées sur 
Dibond, 100x100 cm, édition de 5 +1EA

Portraits des enfants que la varicelle a transformée leurs 
visages et corps en adolescents précoces...

PHO-
TOGRA-

PHIE
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PÉRIMÈTRE, 2006 - en cours
Photographies argentiques couleur

Tami Notsani photographie ses proches avec force empathie, mais 
elle fait de même avec des étrangers dont elle ne vole jamais aucune 
image et même avec les paysages avec lesquels elle tisse des liens 
intimes. Rien n’entre dans ses images que ce que son regard a su 
apprivoiser, cela suppose donc de s’imprégner des lieux et des 
personnes pendant longtemps ou alors de se rendre si proche à 
ses sujets qu’ils lui livrent des secrets qu’ils ignoraient presque eux-
mêmes. Sous son regard complice la famille change, grandit, vieillit, 
le temps se cristallise comme jamais.

Tami Notsani 
Sans titre, 2017
série Périmètre
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SAFTA (GRANDMÈRE), 2000-2008

Photographies couleur contrecollées sur Dibond, 75x75 cm, édition de 
5 + 2EA
« On brode des souvenirs sur le fil du rasoir de l’oubli. Ce fil qui 
passe par le chat que l’on a dans la gorge en voyant l’espace vital 
de l’un de ces vieux qui vont « du lit à la fenêtre, puis du lit au fauteuil 
et puis du lit au lit » (Jacques Brel, Les Vieux, 1964) réduit à sa plus 
simple expression. Tami Notsani dévoile une fouille archéologique des 
sentiments enfouis vis-à-vis de cette grand-mère maternelle restée à 
jamais dans sa Pologne natale en son appartement de Haïfa »	
Roland Chalrémat

Sans titre, 2008
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SANS TITRE, 2011 

Installation photographique, photographie couleur imprimé sur papier 
peint, 100x100 cm, édition de 5+2AP 

Cette image d’un papier peint en décomposition est imprimée sur 
un support de papier peint et affichée dans un coin, en inversant la 
perspective de l’image originale. L’image est un troublant trompe l’oeil.

image du haut : Sans titre, 2005	
image de droite : Vue de l’installation au centre d’art de Montreuil, 2013 
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Sans titre, 2014 
(L’appartement du feu 
photographe de charme)

POSTE RESTANTE, 2019
Livre d’artiste, 192 pages, 47 photographies couleur, 36 textes de 
divers auteurs, Français / Anglais. Éditions [KA]art
Portraits, paysages ou fragments de situations, les photographies de Tami 
Notsani oscillent entre quotidien prosaïque et familière étrangeté. C’est 
l’histoire d’un regard porté frontalement sur le monde, avec acuité, affection 
et inquiétude. Qu’elles aient été prises en Albanie, en France, en Israël, au 
Kosovo ou en Palestine, ses photographies sont comme des lettres destinées 
au spectateur, à lui de les sortir de la poste restante et de leur donner sens. 
Le livre propose diverses lectures grâce à de nombreux auteurs (écrivains, 
psychanalystes, critiques d’art, commissaires d’exposition…) qui ont écrit 
des textes courts, chacun dédié à une seule image.

Parmi les auteurs : Ami Barak, 
Simone Bitton, François Cheval, 
Marc Donnadieu, Clarisse Fabre, 
Marc Lenot, Caroline et Alfred 
Pacquement, Maya Sachweh.
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Sans titre, 2012PÂTÉ DE MAISONS, 2010-2017

Photographies couleur contrecollées sur Dibond, 100x100 cm, édition 
de 5 + 2EA

Des images prises autour de la maison, dans notre quartier du 19e 
arrondisement. L’espace urbain et les objets qu’il contient. Ça aurait 
pu s’appeler ‘Pâté de maisons’ tant les objets cadrés dans ces photos 
tentent (souvent vainement) de s’approprier l’espace urbain, de créer 
un espace de vie sinon intime, du moins convivial. Il y a de la pudeur 
et surtout une vision mélancolique de ces lieux entre abandon et 
rémission.
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Sans titre, 2017 (gradins)SHQIPËRIA, 2016-2017

Photographies argentiques couleur 

Images de l’Albanie, un des pays les plus pauvres d’Europe, qui a 
vécu pendant une quarantaine d’années sous une des dictatures 
les plus dures. On aperçoit à tarvers ces images la transformation 
de ces dernières années, où les modes de vie les plus extrêmes 
cohabitent.
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Sans titre, 2014 (Pro Credit)PRISTINA MON AMOUR, 2014

Photographies argentiques couleur contrecollées sur Dibond, 
100x100 cm, édition de 5 + 2 EA

Le Kosovo a beaucoup en commun avec Israël - Palestine, comme les 
traces du passé marquant le paysage. 
Ces images captent une force de vie à l’issue de grands traumatismes. 
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PALAIS DES BRIGADES, 2016
Photographies couleur contrecollées sur Dibond, encadrées, 100 x 
100 cm édition de 5 + 1EA, photographies imprimés sur tissu (taille 
divers, édition de 3+1EA)

Voyage dans le temps, le palais des Brigades, à Tirana, construit pour la 
famille royale albanaise vers la fin des années 30 n’a jamais été habité. 
Juste avant de s’installer, le roi Zog 1er et sa famille ont du fuir face 
à l’invasion des fascistes Italiens. Ce palais est resté presque intact 
depuis, et garde en lui une part de l’histoire de l’Albanie.

Sans titre, 2016 (divan)
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Vue de l’exposition Unheard Stories, Galerie Durev, Paris, 2022
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Sans titre, 2017
inspiré par un texte de Gal Nativ
photographie argentique couleur,  
100 x 100 cm

ENTRE LES LIGNES, 2017

Photographies argentiques couleur et noir et blanc, encadrées, tailles 
diverses (100x100, 60x60, 50x75 etc.), son stéréo, textes.
 
« Regarde le mot et comment il vit. / Regarde les mots et comment ils 
vivent. / Ensuite écoute. »
« J’appartiens à la race des mots, dont les maisons sont faites. »
Edmond Jabès, Le Livre des questions

L’exposition « Entre les lignes » traite du processus de transformation 
entre texte et image. Les photographies accrochées sur les murs de la 
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galerie sont issues d’un projet que l’artiste a proposé à divers auteurs. 
Suite à un appel à participation, ils étaient invités à confier une histoire 
personnelle de laquelle ils n’ont pas d’image. A l’instar d’un écrivain 
public, Notsani va en tant que photographe trouver sa réponse au 
récit. Chaque image que elle nous propose est inspirée par un texte. 
il ne s’agit pas d’illustrer un propos, mais de le traduire dans une 
autre langue. Si le texte est le négatif, la photographe le développe, 
le révèle à travers la chimie de son regard. La bande sonore, se 
compose d’extraits de textes lus par diverses personnes, elle guide 
notre déambulation dans l’espace. Les textes, sont à disposition des 
visiteurs à l’entrée.

Vues de l’exposition “In between 
The Lignes”, galerie municipal d’art, 
Rehovot, Israël. 
Commissaire : Ora Kraus
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COMME BEAUCOUP DE CHOSES DANS CE PAYS, 2000 - ce jour

Photographies argentiques couleur contrecollées sur Dibond, 100x100 
cm, édition de 5 + 1EA

Les paysages de Galilée et d’Israël ont changé depuis mon enfance, 
pas tant à cause des nouveaux villages, ni de leurs grilles de défense à 
l’entrée, du déboisement, ou que sais-je encore, non, c’est ma manière 
de les voir qui a changé.

Mon regard se porte souvent sur un état instable du paysage, d’un 
objet en mutation : une route qui s’arrête nette sans explication, un 

Vue de l’exposition « Rencontres 
photographiques du 10e », 2019
Commissariat : Aurélie Lefebvre, 
Fetart
divers images de la série Comme 
beaucoup de choses dans ce 
pays
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Sans titre, 2010 (Mickey, Achziv)trompe-l’œil sur un mur qui ne trompe personne, les vestiges d’un 
village perdu dans les figuiers de la barbarie, ou encore ce camion qui 
dévoile et recadre une image dans l’image… La trace de l’Homme est 
partout et pourtant, ces paysages et objets sont seuls dans le cadre, 
ils ont tous vécus et semblent à la fois détruits et toujours d’usage, 
comme beaucoup de choses dans ce pays.



16

Sans titre, 2020 (Mer Morte)
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Sans titre, 2009 (camion, ZA Tradion)
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Sans titre, 2011PARADE, 2011

Photographies argentiques noir & blanc et couleur contrecollées sur 
Dibond, 100x100 cm, édition de 5 + 1EA

Ce corpus photographique montre avec pudeur ce qu’est la Gay 
Parade annuelle à Tel-Aviv. 
La société israélienne est schizophrène, entre laïque et religieux, culture 
machiste du soldat et culture gay, etc. Tout y semble plus extrême que 
dans la plupart des autres démocraties occidentales. La communauté 
gay n’y échappe pas. C’est un peu ce que Tami Notsani rend avec 
subtilité dans cette série de portraits à la fois drôles et touchants. 



19

Sans titre, 2015HEXAGONE, 2000 - ce jour
Photographies argentiques couleur
Arrivée en France d’Israël j’y ai reconnu la description lue dans mes 
livres d’enfant où on parlait d’une végétation luxuriante et d’une 
proximité entre les gens et la nature. Mais quand cette image idéale se 
confronta à la réalité du terrain ce fût un choc. J’ai pu alors constater les 
ravages de l’exode rural. J’ai voulu capter cette campagne en sursis 
à travers une archéologie du présent, j’ai voyagé dans le temps et les 
strates de gestes séculiers qui ont façonnés les paysages français. Je 
m’attarde souvent sur des zones rurales délaissées, mais aussi sur ce 
qui résiste et vit malgré tout. L’hexagone fait sa mue et se cherche, je 
l’accompagne et témoigne de son évolution.
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Sans titre, 2015SG 50, 2015

Photographies argentiques couleur 

Propreté urbaine sans faille dans la jungle bien dressée. Les images 
d’un état des lieux lors des 50 ans de Singapour.

l’installation de ces images reconstitue un nouveau regard sur la ville : 
avec la nature qui reprend ses droits dans ses pourtours, l’individu, 
discret, prend ses marques dans la forêt des grattes ciels et autres 
HLM de cette ville – état.
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Sans titre, 2020GRAND PARIS, 2018 - aoujourd’hui
Photographies argentiques couleur
J’arpente la Seine-Saint-Denis, où j’habite. À quelques kilomètres de Paris « intra-
muros », j’ai découvert des villes bien éloignées de la rigueur haussmannienne. 
L’architecture vernaculaire y est à la fête et le tissu urbain croise toutes sortes 
de styles et de périodes dans un joyeux bazar. Pourtant depuis quelques 
années ces villes mutent, se transforment sous la pression de la capitale à 
l’étroit dans son périphérique. Des zones industrielles laissent leur place à de 
nouvelles habitations, j’ai découvert des zones pavillonnaires et des cités qui se 
côtoient et beaucoup de travaux… Ce tissu urbain, voisinage touchant en mue 
constante est le laboratoire de mes observations du quotidien, à la découverte 
du 93. Je documente un pari de taille, celui de l’évolution vers le Grand Paris.
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Sans titre, 2005BAR, 1996 - 2018

Photographies argentiques couleur contrecollées sur Dibond, 75x75 
cm, édition de 5 + 1EA

Je photographie ma petite soeur, Bar, depuis son enfance (8 ans), avec 
un 6x6, il en résulte des photos mi spontanées, mi-mises en scène où 
notre rapport se fait voir : complice, tendu, inconscient.
Je suis la croissance de ma petite sœur, ses petites différences entre 
aujourd’hui et demain et les consigne avec patience.
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Image issue de la vidéo Bar, 2008BAR, 2008
Vidéo couleur, 4 min, 16/9, HDV, son stéréo | Édition : 1/6 + 1EA
L’entrée à l’armée est l’un des moments les plus importants dans la 
vie sociale des jeunes israéliens ainsi que le rituel qui l’accompagne. 
C’est la raison pour laquelle j’ai choisi de filmer ma petite sœur, Bar, 
lorsqu’elle revêt pour la seconde fois son uniforme.
En effet, un matin, les jeunes entrent dans une base de l’armée, 
adolescents tout juste bacheliers avec leur garde robe et leur style. 
Ils en ressortent quelques heures plus tard soldats, tous habillés du 
même uniforme. Filmer ma soeur, dans sa chambre d’enfance face à 
un miroir, met en lumière sa fragilité en tant que soldat. Elle semble si 
vulnérable que l’on a bien du mal à l’imaginer au combat.

VIDÉO



Vue de l’installation «Garde à vous», Mucem Marseille 2013

GARDE À VOUS, 2011-2013
Installation vidéo, 6 projections murales en boucle (échelle 1/1), durée variable (2’-7’ min), 16/9 
vertical, son stéreo, HDV transféré sur DVD. Édition de 6 + 1EA



Vue de l’installation «Garde à vous», Mucem Marseille 2013
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TOUR DE MANÈGE, 2017
Installation vidéo issue d’une action filmée. 
3 projections vidéo HD, 10’41’’, 16/9, son 5.1, dimensions variables.
Photographies couleur, 105x70 cm, impression sur Dibond.
Avec le soutien de la Mairie du 19e arrondisement de Paris et le Fresnoy, Studio national d’arts contemporains
 
L’installation vidéo « Tour de manège » est la documentation d’une action à laquelle j’ai invité une trentaine de 
seniors à faire un tour de manège. Une fois n’est pas coutume, les projecteurs sont tournés vers les personnes 
du troisième âge, en les laissant profiter d’un moment de joie qu’ils ne pourraient plus se permettre, parce que les 
carrousels sont normalement réservés aux enfants. Cette occasion de se retrouver avec leurs pairs et d’enfreindre 
un peu les règles est rare et salvatrice et offre au spectateur de créer un lien intergénérationnel par la proximité du 
regard. Ne dit-on pas que la vieillesse est une seconde enfance ?

Atelier A. d’ARTE : www.arte.tv/fr/videos/057123-042-A/tami-notsani/

Haut : vue du tournage. Photo : Aurélie Morhet, 2015. Bas : Capture d’écran vidéo.
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Vues de l’installation J’ai (l’)été, les Salaisons, Romainville, 2015

J’AI (L’)ÉTÉ, 2015

Installation performative. 
Technique mixte  : grillage métallique, fil de fer, toile de jute, gazole.
100 x 250 cm. Pièce unique

« Pour la dernière exposition aux Salaisons Tami Notsani présente une œuvre unique et éphémére. Pour cette pièce 
in situ l’artiste écrit sur le mur extérieur de l’espace d’exposition la courte phrase « J’ai (l’)été ». Le sens et la poésie 
de l’inscription se révéleront au-delà des mots » êtrecontemporain?

INS-
TALLA-

TION
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Vu de l‘affichage de Trait d‘union, quartier de la Krutenau, Strasbourg, 2018

TRAIT D’UNION, 2018
Photographies argentique et numéreique couleur, impression grandeur nature sur affiches, tailles divers.
Commissaires : Marlène Rigler, CCFA, Karlsruhe, Evelyne Loux, CEAAC, Strasbourg. Projet soutenu par la Baden-
Württemberg Stiftung ; en coopération avec la Ville de Strasbourg, à l’occasion des 20 ans du MAMCS.

Ce projet examine les relations franco-allemandes par le biais des couples mixtes franco-allemands véritables 
traits d’union entre les deux pays.
La photographe Tami Notsani affiche sur les murs des quartiers où se trouvent chaque structure. Ces photos de 
couples grandeur nature sembleront inclus en trompe l’œil dans le paysage et font vite partie du quotidien des 
habitants du quartier.
D’autres portraits de la même série sont présentés dans le musée (en Allmagne) et collés dans des endroits où ils 
semblent intégrés au décor.
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Vu de l‘affichage de Trait d‘union au Stadtmuseum Karlsruhe, 2018

INS-
TALLA-

TION
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Détail de l’installation Bijoux de famille, 2011

BIJOUX DE FAMILLE, 2011 | 2018
TAMI NOTSANI & ARTISTES INVITÉS*
Une proposition de Tami Notsani & Mélanie Benaiges

Installation, bande sonore issue d’une performance, œuvres des divers artistes (photographie, dessin, peinture, 
sculpture), mobilier, tapis, objets, fleurs. 
Dimensions variables 
Extrait sonore : http://tamin.free.fr/expos/Bijoux_de_famille.mp3

Avec cette exposition au titre ambivalent, Tami présente les traces d’une performence à travers une installation 
sonore et visuelle composée d’éléments tels que photos, livres, vêtements, tableaux, objets… Ce dispositif permet 
au visiteur de reconstituer cette histoire de famille.
Pour « Bijoux de famille  », l’artiste attribue des rôles à des amis qui ne se connaissaient pas et les rassemble lors 
d’une réunion de famille orchestrée par un notaire. Il lit le testament d’Hélène.
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Vue de l’installation Bijoux de famille, 2011

doyenne de la famille morte quelques jours plus tôt. Les discussions animées tournent parfois au conflit que ce 
soit à propos du partage des biens, de la famille recomposée, de la circoncision, ou du système des kibboutz...
Dans cette installation, l’artiste questionne le statut de l’œuvre d’art en mélangeant œuvres personnelles ou prêtées 
par d’autres artistes* et objets du quotidien. Le visiteur est invité à recomposer l’événement qui a eu lieu à travers 
les indices du décor et de la bande son. Il peut aussi expérimenter l’installation pour ce qu’elle est : un espace à 
vivre avec ses livres, son frigo, ses jouets… dont il peut user à son gré. L’histoire, prétexte au départ à cette réunion 
de famille, devient la pièce maîtresse de l’installation.

* TAMI NOTSANI et artists invités : Adam Adach - Anahita Bathaie - Anita Molinero – Anne Claire Budin - Assaf Shoshan 
- Ayelet Hashahar Cohen - Carole C. – Fahed Halabi - Laurent Mareschal – Leila Brett – Liron Steinpress – Mathieu 
Lesavre - Melanie Daniel – Nadine Norman – P. Lecalliband - Zelda Georgel

INS-
TALLA-

TION
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Vues de l’expostion, Fonds photo des bibliothèques de la Ville de Paris, 2021

LA PENDULE QUI DIT NON, 2021

Installation, photographies (imprimés sur des differents supports), peinture, mobilier, tapis, objets, fleurs.
Dimensions variables. 

Cette phrase tirée de « Les vieux » de Jacques Brel exprime bien ce couple solitude et temps qui s’étire les 
dernières années vécues et font de la vie une longue attente entrecoupée de courtes pauses où la pendule se 
tait pour laisser place aux voix aimées.
Dans cette installation le fil conducteur est la grand-mère de l’artiste, plus précisément, son image à travers le 
regard de sa petite-fille. Les objets dont elle s’était entourée dans sa dernière maison à Haïfa (après avoir vécu 
en Pologne) sont également exposés. Ainsi elle reproduis son univers, nécessaire pour vivre, celui douillet et chic 
qu’elle cultivait, bien loin des souvenirs du camp de prisonnières en Russie pendant la guerre.

INS-
TALLA-

TION
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Vue de l’installation Bijoux de famille, 2011
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SÉDENTARISATION, 2013

Installation participative, plantes de Tradescantia (misère / juif errant), pots, néons horticoles, serre (2 x 3 x 1,8 m), 
matériel divers, dimensions variables.

Sollicitant à la fois les registres de l’intime et de l’imaginaire collectif, l’univers artistique de Tami Notsani invite au 
partage et à la création de nouveaux récits. 
Ici, l’artiste propose d’emporter avec soi l’une des boutures, en pot de « Juif Errant » ou encore « Misère » (nom 
commun de « Tradescantia », une plante d’intérieur au feuillage épais) afin de la cultiver et de lui accorder une 
place à la maison. 

Vues de l’installation Sédentarisation, centre d’art contemporain le 116, Montreuil, 2013

INS-
TALLA-

TION
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THE LITTLE BLACK FISH, 2013
Œuvre d’Anahita Bathaie, Laurent Mareschal et Tami Notsani réalisée par Saied Bathaie d’après le texte de Samad 
Behrangui. http://lepetitpoissonnoir.blogspot.fr/

Affiche de cinéma peinte à la main, 373x276 cm, exemplaire unique, lecture, vidéo. Avec le soutien de La Mairie de 
Paris, Mairie du 19e, MK2, Mairie d’Ivry-sur-Seine, La Découpe, Galerie Fernand Léger, Marin Beaux-Arts, Simrane.

Sur une proposition d’Anahita Bathaie, Laurent Mareschal et Tami Notsani, le cinéma MK2 quai de Loire se pare de 
l’affiche d’un film qui n’existe pas, Le petit poisson noir, d’après un conte allégorique interdit sous le règne du Shah 
qui coûta la vie à l’écrivain iranien Samad Behrangui. Elle lui rend un vibrant hommage ainsi qu’à tous les cinéastes 
qui ne peuvent pas exercer leur art librement. L’affiche était peinte par Saied Bathaie, ancien peintre d’affiches de 
cinéma iranien qui exercera son ancien métier pour la première fois depuis 1989 et hors d’Iran.

Vues de l’installation Little Black Fish, MK2, Nuit Blanche, Paris, 2013
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INS-
TALLA-

TION
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MUES (AM I WHAT I AM), 2007

Tami Notsani & Laurent Mareschal

Installation multimédia, dimensions variables, 2007, 2012
Vidéo, 6’48, couleur, 16/9, muet, HDV transféré sur DVD, 2009. Edition : 6 + 1EA. 
Avec le soutien de la DRAC IDF, Heure exquise et Fondation Arieli 

MUES questionne la notion d’identité individuelle et collective au travers 
d’autoportraits-robots et photos réalisés par des adolescents issus de 
France, Israël et Palestine. 
Ils muent, vulnérables comme des homards dans leur nouvelle carapace. 
Nous leur avons demandé de nous laisser l’ancienne, abandonnée pour 
grandir à nouveau. Elle est à leur image, mais ne leur ressemble déjà plus. 
Cette œuvre est un souvenir marquant de leur mue.
© Le Fresnoy - Notsani, Mareschal – 2007 

Mues 2009 : https://vimeo.com/386229516

INS-
TALLA-

TION
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Vue de l’installation, à l’exposition 
Mois Européen de la Photogra-
phie, MNHA, Luxembourg, 2017 
Visuel: MNHA/Tom Lucas
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DE FIL EN AIGUILLE, 2021
Installation photographique contenant : dix T-Shirts imprimés (au recto, le portrait d’enfance d’un.e aîné.e, au 
verso, l’extrait de son histoire d’enfance), cintres, fils, poulies, fixations murales pour les fils. Édition : 3 +1EA
Dans l’exposition «De fil en aiguille», l’artiste met en lumière les histoires d’enfance des ainés de Paris en proposant 
une garde-robe de T-Shirts, sur lesquels sont imprimés des photographies au recto et une phrase au verso 
évoquant leur enfance. Le vernissage était l’occasion d’une performance, durant laquelle les jeunes de l’école 
voisine, circuleront parmi les spectateurs vêtus des t-shirts, dévoilant ainsi ces souvenirs.

Vues de l’installation et de la performance, La vitrine du FRAC IDF, Paris
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Portrait de Tami Notsani à l’atelier par Baudouin pour Le Monde, 2021

Le T-Shirt :  
Yes ouI כן (YES WE CAN), 2013
Texte © Yona Fischer
T-Shirt imprimé, tailles diverses
Édition de 30
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Tami Notsani
www.notsani.com - @taminotsani - FB notsani.tami
tami@notsani.com - +33(0)6-19 50 35 24 
atelier 4  - 41b quai de la Loire - 75019, Paris

 
Née en Israël en 1972, Tami Notsani a 
quitté son pays en 2000 pour venir vivre en 
France. Après des études scientifiques, elle 
se tourne vers la photographie à l’Ecole des 
Beaux-Arts de Jérusalem, Bezalel, puis suit 
un troisième cycle au Fresnoy, studio national 
des arts contemporains. 
À travers une pratique qui se déploie 
entre la photographie, la vidéo et plus 
récemment l’installation et les performances 
participatives, elle développe une réflexion 
autour de l’identité, l’intime, la mémoire, la 
transformation et la transmission. Pour la 
série Comme beaucoup de choses dans ce 
pays, elle s’appuie sur une connaissance 
profonde des paysages et des lieux 
photographiés pour nous proposer une 
approche documentaire intimiste. Dans ses 
images, la petite histoire rejoint et éclaire 
la grande. Un détail à première vue anodin 
devient extrêmement signifiant et nous parle 
des cicatrices et strates d’histoires qui ont 
sédimenté ce pays. Ici c’est un ensemble 
des images représentatif de cette série au 
long cours engagée il y a tout juste 20 ans 
et de la diversité des paysages traversés 
de Cisjordanie ou de Galilée. Réalisés au 
moyen format, ses paysages au carré sont 
d’une grande précision dans la prise de vue 
mettant en valeur le sujet ici personnifié et 
appréhendé comme s’il s’agissait de réaliser 
un portrait. À la manière de Depardon, sa 
connaissance intime des territoires lui permet 

de percevoir les « à côté » de ces espaces 
parcourus et de les faire parler.
Elle contribue ainsi à travers son corpus 
d’images poétiques parfois nostalgiques, 
souvent drôles (même si derrière se cache 
une réalité très dure), à éclairer l’histoire 
géopolitique d’un pays en guerre et aux 
frontières fluctuantes depuis 1948, et à sa 
manière aide à la construction d’un récit 
historique contemporain et non manichéen 
autour d’Israël.
Les œuvres de Tami Notsani ont été 
présentées en France et à l’étranger dans 
de nombreuses institutions et manifestations 
d’art contemporain parmi lesquelles : le 
Mois Européen de la photographie, MNHA, 
Luxembourg, «Au bazar du genre», MUCEM, 
Marseille, Mamco, Genève, Nuit Blanche, 
Paris, Emily Harvey Gallery, New York, 
Musée d’art d’Ashdod, Israël ainsi qu’aux 
Rencontres Photographiques d’Arles. Son 
travail figure dans plusieurs collections et 
institutions telles que le CNAP, le MAMCS à 
Strasbourg, Mamco à Genève, la collection 
départementale de Seine-Saint-Denis, le 
musée d’art d’Ashdod et la banque Discount 
en Israël, ainsi que dans diverses collections 
privées en France, Israël, États-Unis, 
Hongrie, Suisse et Italie.

Muriel Enjalran, Directrice de Frac Provence-
Alpes-Côte d’Azur
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« Tami Notsani a l’art de mettre le monde au carré, comme sculpture trouvée 
ou comme dessin par défaut. » Christian Bernard, ancien directeur de MAMCO 
Génève, ancien directeur artistique du Printemps de Septembre à Toulouse


